
Homélie pour la sainte Foy, 6 octobre 2011 
 
 
J’aime rappeler l’inscription qui accueille les pèlerins dans la petite 

église du Martrou, construite à l’emplacement du martyre de sainte Foy à 
Agen : « Aux martyrs d’Agen dont Dieu seul connaît le nombre et les 
noms ». 

 
En effet, c’est une multitude de chrétiens qui a été exécutée lors des 

persécutions romaines au temps où les empereurs romains appelaient la 
religion au secours de leur régime politique. Comme au récent siècle 
dernier sous les régimes totalitaires, nazis et soviétique en Europe, 
dictatoriaux en Amérique latine comme en Asie et encore maintenant en 
Chine, les chrétiens ont refusé cette adulation du pouvoir ainsi que la 
confusion du politique et du religieux. Ce sont alors les terribles 
persécutions sous les règnes de Maximilien et de Dioclétien au 3ème siècle 
après Jésus-Christ, ainsi que les exécutions sommaires ou 
l’emprisonnement arbitraire de nos jours. 

 
« La démonstration que donne les martyrs est plus claire que tous les 

discours », écrit Athanase d’Alexandrie ; voilà pourquoi il est bon de 
rappeler et de célébrer leur témoignage. 

 
Nous savons que la jeune agenaise – Foy – âgée d’environ 13 ans, 

refusera de sacrifier à Diane, déesse tutélaire de la ville d’Agen. Le 
proconsul Dacien  tentera de la faire abjurer. Devant ses refus, malgré 
l’emprisonnement et la tentative de la brûler vive il la fera décapiter. C’est 
pourquoi sainte Foy est représentée portant la palme des martyrs, mais 
aussi un gril et un glaive, instruments de son supplice. 

 
Un chrétien c’est d’abord une personne qui se réfère au Christ et qui 

l’imite d’une façon ou d’une autre particulièrement en priant Dieu, son 
Père - notre Père - et en essayant d’aimer son prochain. Cette conviction 
permet  d’aller éventuellement jusqu’au don de sa vie. Et nous avons tous 
au cœur les exemples que nous donnent des chrétiens d’aujourd’hui 
jeunes ou plus âgés qui tiennent bon mal gré l’indifférence croissante, la 
séduction des biens de consommation et les idoles de toutes sortes... Ces 
témoins discrets mais réels, « en chair et en os », ne nous aident-ils pas à 
tenir bon, nous aussi ? Parfois même, leur exemple nous averti de notre 
laisser-aller et nous aide à nous recentrer sur la personne du Christ.  

 
 
 



 
Ecoutons les rédacteurs de la Chanson au 12ème siècle qui 

comprennent ainsi le courage de la jeune Foy : 
  

Devant ceux qui la menacent tant et plus, 
Elle tient, son cœur ne s’émeut, 
Car preux est-il et courageux. 
En tel besoin elle prie Dieu 
Qu’il la secourt par sa vertu. 
 
L’enfant élève haut la voix, 
Se recommande à sainte Croix ; 
Tient tous ces fols pour une noix  
Avec leur débat et leur foire. 
Car en Enfer, dans le grand puits,  
Mal leur viendra pour ce loisir : 
Ils boiront l’amertume à plaisir. 
 
De trois doigts elle s’est signée. 
Elle prie Dieu qui fit ce siècle : 
 
« Dieu qui du vice m’avez gardée, 
Si me secourez, bien ferez ! 
 
Vous avez dit : dans le danger, 
Appelez ! et vous me verrez. 
Seigneur, je vous prie de m’aider !  
 
J’ai grand désir que vous me guidiez, 
Que mon âme vous emmeniez. » 
 

Dans l’immense cortège de tous les saints, la Vierge Marie et sainte 
Foy ainsi que les saints que nous chacun de nous vénère particulièrement, 
peuvent nous éclairer, nous guider et rectifier notre chemin de vie 
humaine et chrétienne qui devra s’épanouir en vie définitive, en vie 
éternelle.  

Que cette célébration d’aujourd’hui donne à chacun le courage de 
vivre - fier d’appartenir au Christ - et de pouvoir témoigner de Lui malgré 
notre faiblesse et nos doutes. 

 
Frère Jean-Régis 

 


